
LE RËVEIL DU CINEMA 

Football 
AVEC RICHARD DIX 

IPtim Paramountl 

Tous i«j an», la rentrée du • Colton Collège • 
• ' • " • lu« t ' i c l t n-iéme entrain. Jack Stane (Ri­
chard 01 W. un « nouveau » timide, est en butte. 
dès «on arrivée, à toutes jûrte» de brimades, 
ou I «jT^'or1* s!r>rnjerr.ent. 

C est en tffet une de* productions les plus 
sensationnelles qu'il noua ait été donné de voir 
oe drame émouvant se terminant par un combat 
aérien d'une audace folle. 

X A A V E I N E 
De la pièce de théâtre si connue. d'Alfred Ca-

pus. Monsieur Barberis. le metteur en scène de 
Colette, a fait un lilm parfait, une comédie 
pleine d'entrain et d'esprit comme on n'a pas 
la... Verne d'en réussir souvent. 

Sandra Mil 'vanoff. Paulcll* Berger, Etrnire 
Vfiutier. Rolla Norman, Jolp.s Moy. sont de» ani­
mateurs ouo noua aimerons a ravoir Mouesv-
ipent. 

Voila deux films qui dnn-s de» genres bien dif­
férents, prouvent la vitalité et la valeur de no­
tre production nationale et qui sont appelés à 
repoonU-'îr auprès de tous lès publics le plus 
vif suocès. 

La semaine prochaine, nous vous parlerons 
des deux films : « Jalma le Double » et « Le 
Diable au Ccrur », cru! continuent une scrie 
aussi pleine de promesses. . . 

Richard Dis, dans • Football -

De leur coté, les étudiants du • Lycetun sta­
tu ». etabissement rival du « Golton », lui ont 
voué DBS ! aine .«ans meri pour le c**riir d'avoir 
osé lever les yeux sur une de leurs charmantes 
carnarides , Louise Mason lEsiher RA' 
amie d en lunée de Denis Walters. capitaine de 
l'éourpe de fc-ottaall. M a s la jeune ool lég.ennc 
ne tarde point à la prendra sous sa protection 
pour lui incul uer l'amour des belles lettres... 
et des sports, car. a u Colton. comme au State, 
il ne suffit r-oint. pour être bon élève, de con­
naîtra le grec et ie latin, il faut pratiquer aussi 
tous les sports. Or. Jack Stone n'a jamais eu 
l'àme d'un sportif au grand désespoir de Da-
v>l Butler, capitaine de l'érjtiipe du Colton... 

Désireux d ; g ' g n e r d» Kaule lutte le cœur de 
Louise Mason, Jack Si •••• <!ecide de se livrer, 
sous la rlirecton ne Rutler. a un entraînement 
irstense II accepte m?me. e n dehors de s e s 
cours une place de garçon Hvre'T à la laiterie 
du co'lège afin de pouvoir chaque m a t i n se **-
gourdi-

L'n d ' n r n - h e pour faire plaisir A Miss Mason. 
S tcne rend part à une course de '00 mi tres 
au Droit d i ne kermesse de c+jrtlé et bat un 
prr.fessionn?i réputé, mais refuse le prix de 200 
dollars ou'il a gagmi 

Témoin 4e cette éclatante victoire. Miss Ma­
son mat tout en œuvre pour que s o n « protégé » 
«nytte de.flr.iti' ement te Colton pour le S'a»*. 
Mais T«wk ^tone. qui a son idée, entend rester 
« u Colt/u 

Le jour du grand ronteh annuel entre le 
State et le Colton. sur un sol détrempé par une 
s u i t d'orale , allait se livrer une bataille déci­
s ive rrettant aux prises les pïus rudes cham­
pion» d s deux éou'pes. Quelques heures avant 
l e match le oarltnine du State faisait courir le 
fcru». "v»* Jark =tone s'était disnual'fîé en ac­
ceptant le prix d'une coures de 100 mètres. . . Se­
condé par mis s Mo«on. Sterne r w v p n a i t fc dé­
louer ret'e V«-A> manœuvre et s'élançelt dans la 
m U f - G r ê e c . a brt. le Cotton remportait en­
fin sa première victoire aur le State ! 

L'effort français 

L'autel du désir 
AVEC MAX MURRAY 

IMstribut par GJvmont-Milro-Goldwynl 

QUELQUES MOTS SUR MAF. MURRAY : 
Mas Murmy est originaire de f o r u m o u t h e n 
Virgn le . Klevée a New-York, elle raffolait, toute 
jeune de la danse , et lit de rapides progn^s dans 
l'art chorégrophkiue d è s qu'elle a'y adonna. A 
quinzB ans . de figurante, elle passe danseuse 
étoile sur les grandes scènes . Elle y lut remar­
quée par une réalisateur qui. par l'écran, révéla 
s o n talent au monde entier. Depuis, elle n'a 
cessé d'animer de s e n charme et de sa souplesse 
de nombreux films où elle trouve toujours 
moyen de renouveler sa séduction. Elle est de­
puis quelque temps mariée au prince Divani. 

LE SCENARIO • John Suthcrlnnd. maintenant 
que sa f i lh Claire est majeure, l'envoie aveo s a 
gouvernante en Europe pour parfaire son édu-
cat'on. Etrange éducation, car d a n s les capita­
les que l l e parcourt, elle remplace sa 'ralcheur 
de sentiments par des aspirations factices, et la 
tentation s'v dresse c o m m e une divinité impé­
rieuse sur tin mrtel. La,. eHe fait la connaissance 
du r-omte Karl de Thaibcr': qui devient son cour­
t isan le r»his ">ss'du, à la grande jalousie de 
Madame Pryor, m vieille maîtresse. 

I \ JcpFNfi STOKTIVEID 
FOOTBALL-ASSOCIA I ION 

Cinérûmaiis. Films de France et Pothé Con­
sortium Cinéma, nous ont convié à une série 
de rresenia'ons corporatives de leur production 
de la saison prochaine. 

Nous ne rouvons que féliciter ces Sociétés de 
Teffor' immense réalisé et des résultats obtenus. 

Faute de place, nous sommes obligés de ne 
donner de ces (iims qu'un compte rendu suc­
cinct mais ru'us nous ferons un .devoir d'en re-
tôrter plus en détail. 

D U E L 
Le « v i i a r i c et la mise en scène portent la 

« « n a t u r e do Jacques de Baroncell i ; les imer-

Gabriel Gabrio daaa • Duel * 

Sêtes s o i * . Madv Cbristiana. Gabriel Gabrio, 
i n Murât, ce qui permet l es p lus beaux es ­

poirs . 

Elle a compris , en le voyant, ce que c'est qu'aimer 

L'n an anrès la voilà de retour au manoir pa­
ternel. Tout le monde lui farlfète, et p l u s par­
ticulièrement David Elrod qui la regretta si vi­
vement à son départ et lui a gardé son entière 
tendresse. Claire pourtant n e se laisse pas re­
prendre par ie charme d u passé. Le comte Karl 
a si bien manœuvTé. en effet., qu'il s'est fait 
amener dans la même vilio par Madame P r i e r . 
Danses , promenades à cheval , déshabil lés pro­
voquants , tout es* pour Karl. Si bien que John 
Sutherland ayant juaé l'individu, lui achète son 
é lo ignement 10.000 dollars. Mois Karl est plus 
ambitieux, il empoche la somme et propose à 
Claire de fuir avec Kal. S a pauvreté relative est 
un arirument de plus qui décide la jeune fille à 
le suivre, à. condition qu'il l'inscrive à l'hô'el 
c e m m e sa soeur et qu'ils se marient le lende­
main. Karl commence par ne pas tenir sa pre­
mière promesse ; et il devient si entreprenant 
ensuite, «m'affolée, Claire d a n s sa chambre où il 
est entré, le frappe d'un coup de pelle à cen­
dres. Il s'écroule. 

Meurtrière, où ve-t-eUe se cacher ? Le soir 
e s t venu : el le songe à David Elrod et va lui 
demander asj'e. Celui-ci. pour ne p a s donner 
Prise à la médisance, refuse d'abord. Mais elle 
insiste tellement qu'il accepte de l'hospitaliser 
pour la nuit T.a venue du shérif, e n quête dêjA 
de la crlm'nelle. lui explique tout ouelques ins­
tants après. Cependant, il juge qu'elle n'est r»ss 
en sûreté che». lui. Tous deux . & l'aube, partent 
à cheval . Mais une chute emr*vhe la jeune fUIo 
d'aller plus loin Alors. David l'emporte dans 
s e s bras jusqu'à une grotte prochaine. Ils n'y 
restent p a s longtemps tranquilles. Les polirîers 
sont aux aguets alentour. Estimant s a situation 
désespérée, elle décide de se livrer, non s a n s 
avouer au jeune h o m m e qu'elle a compris , en 
le voyant , ce que c'est qu'aimer et qu'elle l'aime 
à son tour. Elle est arrêtée. S a captivité dure 
peu. car le comte Karl n'avait é té qu'étourdi TKIT 
le coup. Rien ne s'oppose p lus au bonheur des 
deux amoureux. 

Il faut MAIGRIR 
Sans avaler de drogues pour être mince 
et à la mode ou pour mieux vous porter. 
Résultat visible s partir du 5* jour Ecrire. 
en citant ce Journal, à Mme GOURHAND, 
96. Boulevard Auguste-BIanqui. PARIS, qui 
a fait vœu d'envoyer gratuitement recette 
simple et efficace, facile h suivre en se­
cret Un vrai miracle. 4404 

UNE BILLE RENCONTRE A LILLE 
El RANGERS NORD 0ONTRE 
ETRANG i NORMANDIE 

!•-• terrain de t Avenue de Dunkerqu* a Lille, 
attirera dimanche a là heures, tous le» amateurs 
du football scientlflau* • 

3 des meilleurs Joueurs de deux grandes pe­
sions Française.-, seront opposé les uns aux aa-
tr.s . d'une part . . l e s Péïuccl. Lampoi. Hcv.ii; 
Aerts. vonau. Loeck. de. l'autre, les wl t ty , sh»i-
don l ia. Wouter. Voeoeli, Déans. etc.... c'est-4-
tllre. les plus populaires des Joueurs étrangers 
en Fratwj». 

Ces footba l l c s ont été dJ6 Educateurs de pre­
mier ordre dans ies clubs où ils apportent lé-ir 
précieux concours ; opérant ensemble, l b doivent 
faire applaudir les combinaisons ies plus n ..&. 
miaues et donner une démonstration parfaite de 
ce aue peut être une belle partie de football. 

Comme i e s Lillois. Roubalslens et Tourquennots 
apprécient au plus haut point te beau foothad, 
on peut être certain d'une afluence considérable 
au terrain de l'Avenue de Dunkerque. 

Des r.iaces peuvent être réclamée» dès a présent, 
chez .MM. Draiisart-Jouville. 34-36. rue de Parts, 
C.hestem. 13. rue Grande-Chaussée et au • Spor-
t in - >. St. rue Nationale Lille. 

LES HKTCHES OC CHARITÉ OE LA UN.F.A 
A DENAIX. — Denaln A. C contre U.S. Péren-

chles. Ce match aura lieu à 1S heures, sur le ter­
rain de ta olace Baudln. 

A BULL Y — L'équipe l A de l'Etoile recevra 
sur son terrain du Bd des Ateliers, /excellente 
équipe de l'A S.b. d'Oicmlee. U n'est pas néces­
saire de faire Ici l é loce des visiteurs, ils sont 
actuellement classé 3e du groupe B Terrien, c'est 
donc a une belle rencontre crue Les amateur* 
assisteront Bully qui a dé]a& rencontré Otcnies 
cette année chez lui. a fait match nui. 

COUD d'envoi S 15 heures. 
A LIEVIN — C.S. Avtonnala contre U.S. Llé-

vin : Les uersonnes d'Avion désireuses de faire '.e 
déplacement en autobus sont priés de se taire Ins­
crire avant samedi à 12 h. aux secrétaire et secré­
taire-adjoint Lenaeroot And. 

Du nombre d inscrits dépendra le service d'au­
tobus. Le 1er départ aura liau a 13 n. 45 et la i e 
a 14 h. 30 a la earo. 

A DROCOURT. — L Union Sportive Drocourt-
Mlnes i A recevra sur son terrain du Bd des 
Mines l'excellente équlDe de l'Union Sportive St-
Martln d'ilénin-Lletard 1 A. 

Oue feront les « noir cerclé vert • devant leurs 
adversaires uut détiennent .avec une belie réanla-
rité Ut 3e ulace du classement de la '-'o Division 
Artois T 

Coup d'envol a 15 heures. • 
A BARLIV. — Le Stade Béninois a été désigné 

pour renconter l'A.S. Barlinotse au terrain au 
Bd Anuro a Barlln A cete effet, et pour confirmer 
l i belle exhibition de dimanche dernier a Si 
Arnaud, le Stade alignera son team au complet 
N-îue croyons savoir que les ér/utnes 1 ' n loue­
raient en lever de rideau. Les Personnes désirant 
accompagner les équipes sont priées de se faire 
Inscrire avant Jeudi sotr au si 're. Café Célisse. 
Place Jean-Jaurès. Dénart en autobus vers 13 h. so. 

A AUCHEL. — St-Pol Jouera contre Auohel an 
terrain des Sports de l'U.S.A. Cette bonne nou­
velle comblera d aise les amis des deux clubs, car 
chacun sait que les raatches qu'Us ont disputés 
cette saison ont été oartlculièrement serrés et quo 
la supériorité d'Auchel n'a iamais été évidente. En 
outre, les auchellots auront l'occasion de revoir 
leurs o-iulains chose oui ne se reproduira pas 
avant le 15 avril, date extrême des champion­
nat*.. 

Coup d'envol à 15 heures. 

A ISBEKGUES. -* Union Sportive d'Alre-Isber-
mies 1 A contre Section Polonaise d'Auchel i A. — 
L'èuuioe Polonaise dé l'U.S.A. se déplacera h 
Isbencues pour jouer contre le club local un match 
au profit des œuvres de charité de la L.N.F.A. 

Les rencontres entre les deux clubs ont toujours 
été amicalement disputées, notamment la der­
nière qui vit la victoire de l'A.S.A. l. après une 
partie lêsèrement à l'avantage des Polonais. Ceux-
ci se déplaceront avec le désir évident de rem­
porter une victoire, dans de telies conditions, nous 
ne pouvons prévoir qu'une rencontre indécise Jus-
qu'au cou;i de sifflet final. 

A W1NGLES. — P.P wingles et A.S. Haines 
Coup d'enrol a 15 heures. 

A FRESNES. — A 15 heures, snr le terrain de t* 
rue Pasteur, aura lien un grand match entre les 
éauipes»M A- *»- F.€. de Valenelennes et du F.C. 
de Fresnes. Cette rencontre, bien qu'amicale va 
être 1 ooeastert pour Frecues. de prendre sa revan­
che des nratrhes do C-rtamrJtonnat et les locaux 
s'aligneront au complet dans e s but. de façon a 
montrer à ses partisans que. bien que classé 
sixième en Championnat, leur valeur est bien au-
dessus. 

A BRUAY-EN-ARTCUS. — A 15 h. précises, aura 
lieu au terrain des Sports de Labuissière ,1e grand 
matoli au! mettra aux prises J. A. Aruientieres 1 A 
et U . S . B . i A . 

On peut affirmer oue l'équipe d'Armentlères qui 
se déplace au grand complet a Bruay. est une 
des meilleures formations terriennes ;. qu'on en 
Juge d'ailleurs par la composition ci-après ; 

But : Maniez ; Arrières : Demars (cap.) sélection­
né district terrien et Coouerez (sélectionné distr- t 
terrien) : Demis : Six. ex-équlpier du 110e Réirt 
d'Inf. Dhavelouse (sélectionné armée du Rhin, 
ex-éouipier de l'O.L.) et Battati ; Avants : G r v 
bam Barbery (sélectionné Junior). Denaes (sélec­
tionné district d'Artois). DescbUdre (sélectionné 
district terrien). Fenez. ex-équlpier O.L. et De-
bruvne. 

A SA1NS-EN-GOHELLE. — R.C. Salns-en-Gonelle 
contre A. G. Grenay L'Harmonie du N. 10 dei 
Mines de Béthune se fesra entendre durant ce 
match qut attirera les fervents du sport en rrand 
nombre. Coup d'envol a 15 heures. 

AUTRES RENCONTRES 

a l'A.s. HellemmolM. — L'Association Sportive 
Hellemmolse organise pour dimanche 18 mars, 
deux matebes. -n profit d'une œuvre de ctarité 
Ces deux rencontres mettront en présence, d'une 
part à 8 h. S0. l'équipe 2 locale renforcée de quri-
aues réserves et te Cercle Apollon d'Hellesunes. 
composé de lutteurs t. J possèdent certes des dua­
lités athlétiques, mais peu de connaissance en 
football et a 10 h. 15. l'éuulpe 1 A et les • Espoirs 
de Flves ». dont l'équipe scientifique est fermée 
comme on le sait, de loueurs ayant pratiqué en 
équipe 1 A de Division d'Honneur. A cette occa­
sion les Hellemmois mettront sur pied leur équipe 
toute première. 

Le prix d'entrée est fixée & 2 francs et aucune 
carte ne sera valable pour ce tour. On peut dès à 
présent retirer des billets chez A. Nys et chez A . 
Ingrand a Hellemmes. 

A l'U.S. Pérenchles. — A 10 n. à Tourcolnjr ' 
U.S.P. 3 et U.S. Tourcoing 2. 

A 10 h. a Pérenchles : U.S.P. 3 et O.S. Tour­
coing S. 

L'équipe Juniors se rendra a Bullv pour rencon-
contrer les Juniors de l'Etoile Sportive de Bully. 
Match comptant pour la Coupe des Juniors de ce 
Club. Départ a U heures. 

A l'Amical club Novsllsis. — L'A.C.N. recevri 
le dimanche le mars h i h. M. sur le terrain à. 
Godauit. l'excellente équipe 1 B du Stade Hénl-
nois. Tous au terrain pour assister a es match, 
oui promet d'être très Intéressant. 

Club Athlétlau* des Sparts Généraux d» Lille. -
Equipe 1 A : a 10 heures, a Marquette, Stade Ber­
nard Frères contre Football Club de Marçoetto 
1 A (amical). Rendez-vous a 8 h. 30. Place Ju 
Théâtre (Mongy). Délégué ! M. G. Hazard. 

Equipe 1 B : Suivant convocation. 
Equipe 3 : à 10 heures, terrain a désigner, con-

F&t-'ILLETON DU 16 MABS M». — N* 6? 

LALWN£ 

Grand romta» Trtidir 
far H k a g Î M -$L^»WA*. 

Ensuite, elle pa*aa»t a sa tculutte, s'y cotu-
plaisait, et après l'avoir fait durer, elle ap 
paraissait enXin, (ralche, pompennée, tou­
jours îrrusistiblement beile. 

Ce matin-la, Lucien Delval n e u t pea le 
loisir d admirer la robe neuve, ni le pli sa­
vant des cheveux, ni le nouveau parfum 
dont la coquette avait (ait chou. 

Comme U avait hâte d'en finir, tout de 
«uitc- il attaqua le sujet oui lui tenait au 
oœur 

— Ma «hère Héièoe, lui dit-il aprèa le bai-
HT quotidien, distraitement éor-ange. ma 
Stère Hélène, i ai * twtretenir de enoeee 

— Si aravea oue ça, npoata ta Jaune fem-
m» en riant : tu n'attanorae paa que noua 
• J O B S ééjauaé ? t i 

— Non, ce sont dea choses désagréables, 
mieux vaut las dira la ploa vite ponlble. 

— Pfur une attention délicate, c'en est 
qne, ratfie Hétaae. SI tu n*» rjsn d'autae à 
•ttettiv* 

— Hélas, non... soupira le pauvre homme. 
Mais elle, insoucieuses, bien ignorante de 

ce qui l'attendait, riait de pieu belle. 
— Ne tais pas cette tête-là, je t'en prie ! 

A te voir et à t entendre, on croirait que tu 
vas m'annoncer la fin du monde. 

— C'est une tin, en eftet, que je viens 
t'apprendre, répondit sentencieusement Del­
val, 

— II y a uqelqu'un qui s'est tuo ? 
— ^ o n . 
— Alors, qu'est-ce que tu me racontes ? 
— La vérité. Je ne suis plus propriétaire 

de la fabrique. 
— Ah ! tu as vendu ? 
— Aujourd'hui même. J'ai signé l'acte ce 

matin. 
— Eh bien ! mais qu'est-ce qu'il y a de 

tragique là-dedans? Tu as fait une bonne 
•ifalre, je suppose? 

Cette fois, ce fut Lucien Delval qui sou­
rit, mais si tristement que s a femme eut 
une appréhension. 

— Parie, répond* ! ajouta-t-eile, soudaine­
ment impatiente. 

— J'ai évité la faillite, c'est tout. 
— OwruïX'nt ? 
— Nous étions ruinés et noue allions être 

déclarés en faillite. J'ai préféré vendre et 
m'en tirer tans un sou, mais aussi «ans 
une tache à mon nom. 

Hélène écoutait, et elle avait peur de 

— Alors ? mterrogea-t-elle. 
— AIOJB nous sommes ruinés, ma pauvre 

petite. II ne nous reste plus rien. 
— Plus rien 1 Et cette maison ? 
— Cette maison n'est plus A nous ; U va 

fsttekr nous en aller dès que nous M W M 
•rouvé quelque chose. 

«-sSJai 

•— Il faudra en vendre une grande partie 
pour avoir un peu d'argent devant nous. 

Cette lois, la belle Mme Delval ne riait 
plus. 

Le sourcil froncé, les lèvres serrées, elle 
semblait même fort en colère 

Enfin, elle explosa : 
— Et lu as le toupet de m'annoncer ça 

tout bêtement, tout bonnement, comme si 
c'était naturel Î 

— Mais non, voyons, Hélène ; je t'ai dit... 
Elle ne le laissa pas continuer. 
— Tu m'as dit, tu m'as dit !. . . tu m'as dit 

que nous étions ruinés, que nous n'avions 
plus rien, et tu te figures que je peux en­
tendre cela sans bondir? 

— Ma bonne amie... 
— Ta bonne amie 1 tu vas l'entendre, ta 

bonne amie I elle ne va pas se priver du 
plair de te dire ton fait I et tu n'auras que 
ce que tu mérites, encore I 

— Hélène, modère-toi, je l'en priel 
— Ah I il faut que je me modère, quand 

un propre-à-rien de ton acabit n'a pas été 
fichu de sauvegarder ma situation ? Je vais 
me gêner 1 

— La colère te fait perdre toute mesure... 
— Cest bien dommage ! tu voudrais me 

voir de sans-froid. Après ce que tu viens de 
me dire ? Tu as peut-être quelque chose à 
me proposer? Tu ne veux pas que je te 
rende les bijoux que tu m'as offerts pour 
sue tu puisses payer le pas de porte d'un 
nouvel appartement? 

— Je n'ai rien dit de semblable, Hélène, 
et. si le J'avais dit, cela n'aurait été que 
bien naturel. Ton sort est lié au mien et 
nous ne motrrrons pas de taim devant tes 
perles et tes diamants, je suppose. 

A ta longue, le fabricant perdait patieno» 

a j É j s w ' 

tre Si-Maurice Sportif t B. Rendez-Tons suivant 
convocauon. Délégué : M. V a u L ^ suivant 

Junors » 10 heures, stade jean-Boala contre 
r\S2Sfe« » r ï " & y b e to °Snie> (CtampronsaS: Délégués : MM Façon et Hector Delsvovs. 

SU r.O. Hérmsl». — La I A du Fnofh.M /-I„K 
Hérinols se rendra dlmanctw i l^cottrantà iJt^S? 
I S e S " D O T* w n c o n t r o r ^ " ' ï » corresponéirite' 

de^blen'alsanVe' ° n t " t « * a U D r 0 , , t «•"«•• » » " • 

nu?a rrdta°np'^ïl s : ' I 0 " " ' " «-ardlen d* bot : 
2 ^ i . i S * i ^ n n * »rriér«s : Lempereur. Leperc^ 
Roland, demis : Duehesne. Woydecq. a S S i " 
marc?.**' L a œ b o u r ' a v a n , s = d e l e i b é T Faut Del 

SEMANDSS DE MATOHES 
« P?T ,"X\te ** «orfaiu tardif», les équipe» l n « 
9 de l'Olympique Marcouois, de Sedtvtlrton ter­
rienne, demandent matebes « ig mars de pri?*-
?J??*K*ur £ " r '•••'»'«>. libre 'oute l i fourner 

Société k Thirmeries (Nord) Têt, : Lma 5 » Lî 
W*. rhumeries : 3 ^ma 5 3 " 

t J ^ ' î 99-****-—tmÊÊ matches pour ses ôaulDn 1 t et S tour les IR et 55 mars ^ ^ 

Kcr re d urgenco on téléphoner k M Chérie. 

S'ouÔ"?i.). l S*' R O U t e d , À r r a s * ^ » * 'î*i«Phoue 1 

UN BEAU MATCH AU TERRAIN VIRNOT A PIVtS 
r i i , n ^ ^ < > ^ . ' J ? H 5 , x > ^ t , ' f , < l e '"OMne Barrols. rue de 
i f î 5 o y i sous l lmwils ion de M Van Brabant \ 
dér ldéde oroflter de ce tour l i pour trancher i î 
question de suorématle entre le SmwJTiS^wS7J.i 

aura Heu te lundi du Broque et à 10 h ifre 'J, 
t ^ c U ' É T o . , 0 ™ "»<='e-»em.nàt S r * W T U ? 

^ n , « S s e r i n , o r m n , t a n q S ' S T L ^ S T 
tralneur d'hommes et sr-ortif Men connu* MI La* 
fer R. aura fort a fare pour enlever la dérision 

Ajoutons que l'entrée du terrain sera de 1 frenc 

RUGBY 
LE CHALLENGE DU S. BORDELAIS U. O. 

Ulls R.A.o 1 B OSfltrs asortins oiub de Douai 1 a 

Dimanche orochaln. les Réserves du Llils B A C 
Kront opposées à la brillante équipe du SporUnà 
Club de Douai leader de la conmétitlon pour lô 
? e , * i i a U t S t ( A n d ^ e B o r , , e l a l a "» s t * d « de U Ber-

Les poulains de alentln sont en n-ande f ne 
et les esDOIrs du L.R.A.C n'auront qu'a bien <ê 
tenir s Us veulent éviter la lourde défaite aue so.it 
capables de leur Influer les Douatslens nul no*, 
sèdent cetto année de briUar'js Individualité» 
telles oue serre, ex-trois-ouart centre de t'irts-
Club Lillois, sélectionné de la Cote d'Artrent 
ptifau. venant du Stade Nantais et Got, de i'Tj.s' 

l e coun d'envol sera donné à K h. 30 Ente** 
zènérale aux Tribunes : 2 francs. 

LUI. R.A.C. L»Bsnrrs "s»re Athlétle Cluk 1 
au Havre 

Tout auréolée de leur victoire de dimanche der­
nier qui les qualifie pour les 1/4 de finale du 
Chamoionnat de France, les Lillois se déplaceront 
au Havre a"n de ncontrer ies Champions ue 
Normandie. • • • • • « » • 

Les Racine» se de- ' ceront avec quelques rem­
plaçants mais esDèrent néanmoins faire tonno 
contenance devant le- -s valeureux adversaires 

Rendez-vous des joueurs convoiucs a b h. ao 1 
la eare. 

BOXR 
LE CALA DS DOUVRIN 

C'est devant un nombreux public que s'est dé­
roulé le jrala de boxe organisé par le Boxlng c iab 
Douvrinols. 

Le match-revanche Initlart-Coutret fut très goû­
té du oublie. Inïlart ne Dût arracher que le 

match nul a son adversaire. 
InKlart Jeune de Douvrin. rsinqueur par dis-

qàualificaUon nour mauvais* tenu* au 5e round 
de Pecqueur d'Avion. 

Delbarre d'Avion, vainqueur de Ansart de Doo-
vria a n s aeiass. - - — - - - - - - -••. 

Walle Emiie de Douvrin. vainqueur par abandon 
an « round de Ktaneaux «Avion. 

Walle Robert de Douvrin et Lecteur d'Avion foat 
match nul. 

Mertran d'Avion vainqueur do VerzeUe de Dou­
vrin aux points. 

Devin de Douvrin. vainqueur par abandon am 
3e round de Lecurne d'Avion. 

Canaz de Douvrin. vainqueur de Haltère d'Avion 
aux points. 

UN SEAU CALA A FRESNEt 

Nous raopekui* aux nombreux adeptes de la 
boxe, que c'est dimanche a 4 h. 30. Salle des Pè­
tes que l e Rlne Fresnols donnera son premier 
e a u . 

Organisée au profit du Bureau de Bienfaisance 
et Dlacée sous la présidence d'honneur de M. 
Proer. Matra, cette beile manifestation sportive 
promet d'obtenir un succès sans précédent. 

Six beaux combats opposeront : 
Kld David du Rinu Fresnots contre Rotzaert de 

Roubaix. — France du Rln»? Fresnots contre Tri-
coteaux d'Antche. — Hermal Ca -Fresnes contre 
Huot de Roubaix — Flament contre Hetman. — 
Llbert contre Jnssln et Guillaume contre GUneur 

La location est ouverte salle.des Fêtes. 

JEU DE PAUME 

AVIS AUX SOCIETES FEDEREES 

En vue des annonce de luttes a faire paraître 
dans la Presse, le Bureau Fédéral invite les S ,v 
clétés retardataires à envoyer d'urgence leur pro­
gramme a M. F Dupuys. Trésorier Fédéral. 30. 
rue l'hilippe-de-Comlnes a Lille. 

Les Sous-Comités voudront bien faire connaî­
tre leurs tableaux des luttes des Critériums. 

AU SOUS-COMITS DES FLANDRES 

La réunion du Sous-Comité des Flandres aura 
Heu le dimanche 18 mars S la heures préciser 
saile Vormeulen slètre de la Paume Lilloise. Bd 
des Ecoles a LUI*. 

Ordre do Jour : Lecture du dernier procès-ver­
bal : Compte rendu de la réunion fédérale : Ques­
tions diverses 

Toutes les Sociétés et équipes sont tenues d'y 
assister, munies ds leurs programmes de luttes. 

Gaston M I N E T , Tailleur 
LILLE, 42, Rus de Paris, 42, LILLE 

VETEMENTS tout faits et SUR MESURE 
Spécialité de Costumes d Er.IanLj 

HIPPISMh 

COURSES A AUTEUIL 

PREMIERE COURSE. — 1. Tlltll (Nlandot) - . » ; 
Pi. 11. — t, Nclcius IJ. Luc) PL 16. — 8. Sooner 
(Hievte) ol. 19. 

DEUXIEME COURSE. — 1. Le Grelucbon (Haes) 
g M : ni. 18. — S. Poule au Pot (Thomas) pL 31. 
— 3. Météore (IluUne) DL 34.50. 

TROISIEME COURSE — 1. Petit Pstapon (Luc) 
c. 51.30 ; ni 18.50. — t Barbeseche (Dulue) pi. 
3 2 . - 3 . Slrah (Bédsloup) pi. 37.50. 

OUATRIEME COURSE. — 1. Macramé CNUtudot) 
C. M 50 ; ni. 15. — S. La Fondue (Biarrote) pi. 18. 

CINOUIEME COURSE. — 1. Don Zuniga (P. Ha-
mel) g 4T.50 : pi. 15A0. — 2. Faskal (Glgant) pl­
ia. — S. Kheir Eddln (Lassus) pi. 75. 

SIXIEME COURSE. — 1. Adulte (Blarrotte) p. 
16.50 ; DL 15-50. — ». Artilleur (Nolret) pi. 17.S0. 

T. S . F. 
• " • r * * 1 * • • • • • i - M h. M; Cour» I I M t , . i i . . H 

S. la Souras d. LM... L M U T S ) ? S J M S l u ï " 

ft Swr— * *& •-»- -
. a^spswpss > ^BSsjjSjSL^ »^kal«a... (Oh.nt); 
mSiïELSLiZ'**? • ' - — • • • • <•••• •« .-MaasSE 
ni HZ??"' i. E n " — - ( a o , »i *• 0»Js«tl.ns de 
O. P. (ch.nl «omiqu.)i i. R.l.nS (««le): «. Maroh. 
au Camp (ch.nl) ; 7. Cauteri. de J. s..In (c"mmT* 
•sir. lntarn.ti«..i); « OrchMtr. (MM s S à S h 
». Le Coucou (chant) i w. River ie de la Forêt 
(violon); M. Barde au oi.ir s. luns (tfuo)i «à KVI-
lewach reheur Indien), .1. L. loi d. I . jungle, 

ît-iï! Si*"-"" c,m» *^"»»l »• »«. Se**»! *• 
rranes (cneiur). 

Informations du • Réveil Su Nord i. 
RADIO-PARIS (1.750 uètres). - 12 h. 30: i. Mv 

blue Eaven; î . Ouverture de Cosl fan tntte; 3. Sé­
rénade; 4. Menuet; s. a) Le Poème d'un Jour 
b) La Procession; a Sonate, solo de violon- 7 Ara­
gon;». Vieille chanson espagnole; 3. Sonate; l a La-
mento. solo de violoncelle; 11. Aima andaluza 
13. Kusticanella. Au cours du concert, tnforma-
'lons. — 13 h. 90 et 15 h. M: Conrs. — 15 h i i -
Après-midi littéraire et - .slcal: Partis musicale 
t. Au Bols d'Amour, orchestre-, 2. Trois pièces, vio­
loncelle; 3. Joyeuse Marche, orchestre; 4. Petite 
Suite, orchestre. Partie littéraire: • La Science et 
les savants ». — 16 h. 45: Conrs. — 1» heures- Com­
muniqué agricole. — 80 heures: Cours. — 90 h 30-
Badléi^feavjert. - « « 0 h. 30: I. ClnouHvne Syrirpho; 
nie. orchestre; t. Trois -omplaintes de Joies La-
forgaai a. VariaUons STUiphoalques; 4. Chanson 
perpétuelle; S. La Société des violes et clavecin-
a) Dancertes; b) Le concert des oiseaux, pour cla­
vecin-, c) Prélude, menuet, r-.usette-, a Air de Mi­
gnon: Mme Ntnon Vallin, M Dunen Mtchelettl et 
l'orchestre; T. Méphlsto, valsa. Orchestre. 

TOUR EIFFEL (2.650 mètres). — 17 h. 45: Journal 
parlé. — 19 h. 30: Chanson du boit, orchestre; 
a) Par un matin; b) Bergère légère; c) Légende 
de Saint-Nicolas; d) La mère Bontemps: t) Margo-
ton, chant; Nocturne, orchestre; A'Iegretto; Tam­
bourin, viole; Pépita Jimenez. première fantaisie 
pour orchestre; Sept mélodies populaires: 1. El 
pano moruno; 2. Seguidilla murciana; a. Astu-
riana; t. Jota; 5. N'ana; s. Cancion^T. Polo, chant. 
Mme Coye: Pépita Jimenez, deol lème fantaisie 
pour orchestre. — S0 h. 30 S 21 heures : Université 
par T. S. F. 

LONDRES (361.4 m.) et DAVENTRÏ (1.604 mètres). 
— M heures: Gramopbone. — 12 heures: Récital de 
sonates. — 12 h. 80: Récital d'orgue- — 13 heures: 
Concert de l'Hôtel Métropole. — 13 h. 23: Inter­
mède musical. — 15 b 45: ntermede musical. — 
13 h. 50: Concert pour les infants des écoles. — 
16 h. 45: Intermède musical. — 18 heures: Orches­
tre. — 19 h. 15: Musique lzabétnalne. pour piano. 
— 19 h. 45: Récital de chant. — 20 heures: Concert 
symphonique. — 21 h. 15: Symphonie Inachevée 
(Schubert): Voix de printemps (John Strauss); 
Sylvta. suite. — »2 h. 35: Variétés. — «s a 24 h.: 
Musique de danse. 

DAVENTRY «91,8 m.). — 15 heures: Récital d'or­
gue. — la heures: Orchestre. — 17 b. 45: Pour les 
enfants. — 18 h. 45: Musique légère. — 80 heures: 
Comédies. — 20 b 25. 21 retires, 21 n. 30. 22 h. 1S 
et 23 heures: Emissions diverses. 

BRUXELLES (308.50 m.). — 17 heures: Trio. — 
19 h. 45: Journal parlé. — 90 h. 13: 1. Ouverture de 
Si J'étais Roi: 2. a) Air de Gillette de Narbonne; 
b) Les Cloches de CornevUle (Je regardais en l'air); 

Chronique de l'actualité: 6. BaUet égyptien ; 
7. a) Air de la Veuve Jayeusa; b) ltonde de la Co­
carde de Mlmi Pinson; s Tantalsle sur M«>I»ITW« 
Butterfly; 9. a) Les Adieux d; VVc-van: b) Mélo­
die; 10. a) La Hussarde; S) La Voix des Cloches ; 
c) Moment musical; u : i . Koch. violoniste: 
12. Marche do Tanntiauser. — 22 h. 15: Dernières 
nouvelles. 

HILVERSUM U.oao mètres). — 12 h. 10: Trio. — 
17 h 10: Orchestre: i. Ouverture de Im Hochland: 
2. Suite de danse L» Fiancée vendue; 3. rtansas 
slovaques; 4. Adagio du Concerto, op. 62; :,. a) Ber­
ceuse; b) Mazurka: t>. k'adse de concert: T. Soi>; 
a Gopak-Danse russe. — Programme demandé-
I. Ouverture du Calife Je Baurdad; 2. Li Paloma 
paraphrase; 3. Schatz-Walzer; i. Chansons d^s 
fleurs; 5. Gaby. — 90 h. 15: Concert par la cho­
rale» Rotterdam ». ne I. ieder.fel ». Mignon. L'or­
chestre « Sursum Corda ». — 01 h. 50 Suite d« 
concert. 

LANGENBEKG (168.8 m.). _ 1-2 b.-05 A 13 h. 30-
La sortie des Gladiateurs, marche: Der liebo Au­
gustin, valse; Le baron Azigane. ouverture: L.» 
Tosca. mélodies; Concerto en sol mineur pour 
viole; Mattinata, lier; Grafin Marisa, pot pourri-
Nina Nana. berceuse. — U) h. ~n a Ifl h. 30.- Heure 
de la Jeunesse; coules u i-auserte sur le; Nteielun-
gen. — 17 a 18 heures: Marche; Valse; Der vfer 
Menschenalter, ouverture; Elégie et gav--''» pour 
violoncelle: Les Contes d'Uoffmann barrarolle: Le 
Frsischiitz, mélodies; Lt> Trouvère. Intermezzo. — 
19 h. 15: Soirée en l'honneur dn centenaire d'Ib­
sen: Wenn wlr toter wachen. drame. 

STUTTGART (379.7 mètres). — 11 u 30: Audition 
de gramophone. — 15 h. 15: Concert: œuvras ds 
Blaukenburg. Strauss. d'Albert. Selmeling. Rublns» 
tein, etc. — 19 heures: Récital de piano : Rêveries; 
Sonate en si bémol (Schubert); La Val!*. d«s cle> 
cnes; Poèmes. — 20 heures: oolrée variée. 

Maux de Reins 
Troubles urinaires 

Des que les urines deviennent 
troubles, foncées ou déposent 

et les reins douloureux, employez 
les Pilules Foster. Elles sont indis­
pensables et d'un effet excellent 
contre catarrhe de la vessie, in­
continence, envies fréquentes, et 
en outre réputées contre rhuma­
tisme, sciatique. goutte, enflures 
des chevilles et mauvais état de 
santé dû à l'acide urique. Une cure 
de Pilules Foster est une cure de 
santé ! Voici l'avis de M. Altémir. 
à Cruscades (Aude) : 

c J'étais attttnt d* maux dt reins, d'mmm 
faiigu* gênerait avec oppression ; mes unnet 
étaient troubles. J'ai tuivt le traitement par 
Us Pilules Foster; elles m'ont rapidement 
rétabli, • f (Signature légalisée.) 

PILULES FOSTER 
p o u r l e s R e i n s e t l a V e s s i e 
U boite: 7 fr. 60 f» U aVU.le-b.As : 14fr-
Toates piannade» 00 truco H. Bmee, phar­
macien, 26, Hue Sainl-Keniiuaiid. PARIS (17») 

tassa» KFBSEZ TOUTE r i t W I M »aa«st 

PANS-CHAUSSURES ^ - i 
(face aux Variétés) 

LILLE 
18, rue de Béthune 
34, rue d'Esquermes 

oi l'on trouve 
I M phis beiles NOUVEAUTÉS DE PARIS en bleu., gris, beige 

ainsi que de nombreuses eérlee 
pour HOMMES et DAMES vendues en réclame de 5 9 à 7 9 * . 

non fait à cette femme, si pressée de repro­
cher les fautes des autres et si inconsciente 
des .tiennes. 

En entendant son mari parler ainsi, Hé­
lène avait sursaute. 

— Tout naturel 1 hurlart-elle. mais tu es 
fou ! fou ù lier, mon pauvre homme, <io 
croire qu*3 je serais jamais assez bete pour 
me dépouiller en faveur d'un imbécile com­
me toi? 

— Tu parles comme une fille I 
— Si tu veux, mais cette tille-là ne se 

laissera pas rouler par loi, mon bonhomme. 
C'est assez comme ç a ! et ta surprise de ce 
matin me suffit 

— Ecoute-moi, Hélène, et tout d abord 
tranquillise-toi pour ce cui t'appartient, car 
je n'ai nullement l'intention de te demander 
ce que je t'ai donné. C'est un sujet que tu 
as toiméme lancé dans la conversation et 
qui n'a rien h faire avec elle. Ce que j'ai 
voulu t'apprendre, c'est notre ruine. Il va 
falloir que nous changions notre train de 
vie. que nous modifions nos habitudes, que 
noue nous efforcions à la simplicité et 4 
'économie jusqu'à ce que j'aie trouvé une 
situation qui noue permettra de vivre aussi 
bien que posai Ma 

Tout le temps que Lucien Delval avait 
parlé. Hélène n'avait pas cessé de le regar­
der d'an regard méprisant, haineux près-
que. 

Lorsqu'il eut fini, eHe éclata d'un rire 
strident et faux 

— Ah ! ah 1 ah ! ah 1 Tu oses me proposer 
ça. A moi. la belle, l'unique, l'incomparable, 
celle que tu prétends aimer, à oui tu aurais 
voulu offrir un trône I Cest un cornMe ! . . . 
Monsieur ne s'est ns» oeer-pé de ses affai­
res, il a tout gaspillé, n'importe comment, 
et i l - m o t nàfcterir. a w o j x i a ceodeoc eàair 

rabie, môme pas une chaumière et son 
cœur, non... mais son oœur tout seul, dans 
quelque vague logement pouilleux où on vi­
votera bien gentiment. Est-ce que tu m'as 
bien regardé, mon petit lxmhomme ? 

Et, comme son mari ne répondait paa, 
elle continua : 

— Tu peux les ouvrir, les éccrquiller, tes 
yeux pâles; car c'est la dernière fois que 
tu me vois. 

— Hélène... 
— Il n'y a plus d'Hélène pour loi. a i tu 

t'es figuré que j'allais traîner la misère avec 
toi, tu peux rayer cela ils tes papiers. Ce 
sera pour une autre fois, mais pas de sitôt, 
v a ! 

Celte fois, Lucien Delval, secouant l'es­
pèce de torpeur qui semblait ouater ses 
propos, fit un pas vers sa femme et, lui sai­
sissant le poignet, pour la contraindre à 
''écouter : 

— Tu m'entendras, avant d'ajouter cette 
trahison aux autres, lui dit-il en la regar­
dant au rond des yeux ; tu m'entendras et 
tu sauras le fond de nia pensée sur toi. 

— Je m'en moque, lache-moi 1 ordonna 
Hélène en se débattant 

Mais il la tenait fermement. 
— Je te tiens bien, reprit-il, ce n'est pas 

la peine de te débattre, ta ne réussiras qu'à 
te taire du mal. 

Cette fois. Hélène, soudeuse de ne pas 
endommager s a beauté, cessa de réels 1er. 

Lucien continuait : 
— Ta viens de U démasquer, et, si J'a­

vais encore été quelque peu aveuglé sur 
toi, tu m'aurais rendu la vue d'un seul 
coup. Je n'ai plus à ras leurrer : la belle 
dame à qui j'avale cru donner une âme, 
une conedence, en la parant de robes 

bmamm_éLàaJiMaiu. 

véiée une rien du tout aussi vile, aussi bas­
se que la dernière des îillas de la rue. Ah l 
je me suis bien mépns sur toi '. 

»— Et moi d o n c ' 
— Toi ! je t'engage a né pas parler de tes 

déceptions 
— Tu m'as promis la richesse et tu m'en-: 

traînes dans la misère, 1 
— Tu n'avais pas besoin de moi pour la 

connaître, hein ? interrogea Lucien avec sé­
vérité. D où tài-je tirée î Du ruisseau. Ou 
allais-tu ? A la boue. Pourrais-tu jurer que 
tu dînais tous les soirs quand je t'ai ren­
contrée ? Tu ne me i-éponds pas ? C'est plus 
simple. Et moi. qu'ai-je fait de toi ? Ma maî­
tresse* Celle dont on s'amuse et qu'on 
quitte lorsqu'on en a assez f Non, tu es 
devenue nia femme bien-aimée. respectée, 
fêtée Tout ce que tu pouvais souhaiter, jn 
te l'ai donné. Tu as été I une des Reines de 
Paris. Ta beauté le méritait, c'est vrai ; 
mais, sans moi. aurais-tu connu cette vie 
luxueuse et exempte de soucis que je t'ai 
faite ? Avoua ? 

— Cest pour ça que je ne veux pas re­
tourner à la pauvreté, répondit Hélène en 
baissant le front. 

—• Ah ! ah I tu en as peur T Tu la con­
nais et tu la redoutes, railla Delval Maie 
à qui la faute? Cherche bien en tei-meme 
si tu n'es pas responsable de notre ruine t 

Agressive, elle riposta : 
— Est-ce moi TU! aérait la fabrique f Bsf> 

es root qui m'occupais de tes affaires? 
„- Heureusement non ! mais c'était toi qu» 

j'aimais. 
U tuivrtt. 

i 11 • • ' 
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